
 
   

 

 

 

  
           

     Avec la Crise : 
 

J’étais dans de beaux draps en me tournant 

 et me retournant dans ma  Couverture sociale,  

pieds et poings liés avec une crise de soi,  

contagieuse , entre rêve et réalité. 
Le Pharmacien a du mal à avaler la pilule. 

Juste à côté le Boulanger voudrait se sortir du pétrin devant les problèmes croissants,  résume 

Le Philosophe disant ces mots pour les maux ! 

Dans l’église du village, le Curé, devant de drôles de Paroissiens, vend ses cierges et annonce : 

 « Que Dieu vous protège, car on ne sait plus à quel Saint se vouer ». 

Comme le Maçon au pied du mur qui échafaude des plans pour sauver son entreprise. 

Près de lui le Boucher taille une bavette avec son voisin pour que notre société se décarcasse . 

Et ce Cordonnier en séparation de couple priant le ciel de trouver chaussure à son pied pendant que ses 

enfants ne savent plus où aller. 

Ayons confiance soupire le Chirurgien car le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas en vouant 

une dévotion sans limite à Saint Tol qui soulage les souffrances. 

Elevons le débat clame le Volailler qui en a marre de se faire plumer par les impôts,  

sans parler du Pêcheur en mer qui hausse le ton . 

En entendant toutes ces confessions, le Banquier qui  ne s’en laisse  pas compter, demande un relevé 

d’identité pour une solidarité plus juste, simple comme un clic, claque. 

Oh dit-il ! Notre société n’est pas un distributeur automatique, mais devient de plus en plus un 

virement en ligne. 

Et Les Pompes Funèbres de rajouter : que chacun donne  ses dernières volontés  

sans cérémonie, sinon la messe est dite. 

Le Politique du pire est très électrique et hurle : Que personne ne bouge !  

Je ne suis pas au courant des problèmes, sinon on va péter les plombs avec nos affaires. 

Le Viticulteur perd ses verres et s’indigne en vain : « Lâchez-nous la grappe » 

 car ce sont toujours les mêmes qui trinquent. 

Le Carillonneur, fait un vœu pieux même s’il y a beaucoup de choses qui clochent 

N’ayezpas le  bourdon et faites comme les Filles de Joie qui veulent se sortir d’une mauvaise passe. 

 

Soudain   dans l’église s’élève une voix, pour chanter la vie,  

C’est L’Amoureux, tenant la main de sa Bien Aimée répétant en cœur, à corps et à cris. 

 Il suffit juste d’un petit Rien pour effacer nos chagrins, 

 Il suffit juste d’un peu de Bien pour éclairer nos chemins 

 d’une étincelle d’Espérance pour que demain  soit plus lumineux et plus solidaire. 

 Pour faire danser la Vie et nos Cœurs d’un Amour d’Eternité.  

Ils furent heureux tous les deux et eurent beaucoup d’enfants de cœur. 

 

 Texte de Jean-Marie Roussière    Banque Humanitaire Décembre 2014 

 


